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En réclamant la démission de Johnson

Le geste de Godin a été 
ordonné de l'extérieur

— Carmen Juneau
par Michel MORIN

■ SHERBROOKE — “Gérald Godin n’a pas agi seul.
Son geste a été commandé de l’extérieur et je pense 

qu’il a servi de boîte à malle. Mais j’espère que la démo­
cratie tant défendue par notre ancien chef René Léves­
que pourra continuer à s’exercer et que Pierre Marc 
Johnson restera le chef du Parti québécois.”

Se définissant d’abord et 
\ avant tout comme une femme 
! de parti, la députée de John­

son, Carmen Juneau, n’a nul­
lement l’intention de contes­
ter le leadership du député 
d’Anjou.

“Notre chef a été élu démo-

Carmen Juneau

cratiquement et tout le monde 
s’est finalement rallié derriè­
re lui. Je ne suis pas d’accord 
avec le geste de Gérald Godin, 
surtout qu’il a exigé le départ 
de M. Johnson alors que ce 
dernier était en Europe. Ce 
n’est pas une façon de faire”, 
de déclarer Mme Juneau.

Si elle se montre prudente 
dans ses commentaires, c’est 
que la députée de Johnson 
croit savoir que l’ancien mi­
nistre des Communautés cul­
turelles peut compter sur l’ap­
pui de plusieurs membres de 
l’aile parlementaire du Parti 
québécois.

Sans divulguer l’identité 
des opposants à Pierre Marc 
Johnson — “des noms vien­
nent immédiatement à l’es­
prit” —, Mme Juneau estime 
que le mouvement de contes­
tation pourrait être assez fort

“Évidemment, on se doit 
tous d’être inquiets devant ce 
putsch, de soutenir Mme Ju­
neau. Tout ce que j’espère, 
c’est que la loyauté envers le 
chef de notre formation poli­
tique soit préservée. Nous n’a­
vions pas besoin de cette his­
toire en ce moment, alors 
même que nous commencions 
à être réellement efficaces 
comme opposition officielle.”

Doublage des films: 
Ottawa ferait des progrès 
selon Flora MacDonald

■ MONTRÉAL (PC) — La ministre des Communications 
du Canada, Mme Flora MacDonald, a précisé hier au 

cours d’une rencontre avec les journalistes du DEVOIR que 
son gouvernement faisait des progrès dans le dossier du 

doublage avec la France. La ministre a précisé que la porte 
n’était pas complètement verrouillée du côté de la télévi­
sion française, notamment son secteur privé.

Ces considérations optimis­
tes de Mme MacDonald sem­
blent ressortir de rencontres te­
nues à Montréal jeudi et ven­
dredi derniers entre des fonc­
tionnaires de son ministère, de 
celui de son homologue québé­
cois, le ministre des Commu­
nications Richard French, et du 
ministre français de la Culture,
M. François Léotard.

Depuis janvier dernier en ef­
fet, un groupe de travail tripar­
tite sur l’audio-visuel a con­
venu de se réunir au moins 
trois fois par année pour apla­
nir les difficultés reliées aux 
dossiers de la coproduction 
franco-canadienne. Elle traite 
de l’exportation des produits 
audio-visuels de part et d’autre 
de l’Atlantique et des orienta­
tions de TV5, le consortium eu­
ropéen de télévision par satel­
lite auquel participent des té­
lédiffuseurs canadiens.

Embûches
Mme MacDonald affirme que 

la télévision privée française 
actuellement en pleine expan­
sion est très friande d’émis­
sions étrangères. Les embûches 
au niveau des doublages faits 
au Québec ne se situent tou­
jours pour l’instant qu’au ni­
veau de la télévision publique, 
a-t-elle précisé.

Les fonctionnaires auraient 
donc convenu la semaine der­
nière “de ne pas créer d’obsta­
cles aux échanges là où il n’y en 
a pas” dans le domaine du dou­
blage télévisuel.

Les représentants des trois 
ministères se sont en outre en­
tendus pour reconnaître dans 
la mesure où les marchés ca­
nadiens et français de doublage 
seront ouverts l’un à l’autre

Flora MacDonald
îju’en aucun cas les fonds de 
doublage ne pourront servir à 
subventionner les échanges de 
produits tiers doublés sur leur 
territoire respectif, créant ain­
si une situation de dumpin, 
En 1986, à sa création, le fonds 
d’aide à l’industrie canadienne 
du doublage était doté d’un 
budget annuel de $3 millions.

Le groupe tripartite a de plus 
convenu de réunir sous le haut 
patronage des gouvernements 
concernés, en France une pre­
mière fois puis au Québec, les 
directions des grandes entre­
prises télévisuelles et les syn­
dicats professionnels en vue de 
créer ae meilleures conditions 
de coopération. Les trois par­
ties échangeront les résultats 
des consultations qu’elles au­
ront tenues à cet effet vendredi 
de cette semaine.

A l'intérieur
Informations
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Recommandation
Par ailleurs, la ministre a re­

nouvelé son accord indiscuta­
ble avec la recommandation 
principale du rapport Sauva- 
geau-Caplan qu’il faut, au Ca­
nada, augmenter sensiblement 
la programmation canadienne 
sur les écrans de télévision.

Elle a rappelé que le rapport 
Sauvageau-Caplan est toujours 
à l’étude par le comité parle­
mentaire des Communications 
et de la culture qui lui soumet­
tra son rapport final sur la 
question au début de l’année, 
ce qui ne l’empêche pas, a-t-elle 
précisé, de tester des hypothè­
ses opérationnelles de son côté.

Au sujet du libre-échange entre le Canada et les États-Unis

Selon Epp, Pawley a changé 
d'avis pour plaire à Broadbent

WINNIPEG (PC) - Le 
premier ministre Ho­

ward Pawley a changé d’a­
vis sur le libre-échange à 
seule fin de plaire au NPD 
fédéral et aux dirigeants 
syndicaux de l’Ontario, a 
déclaré hier le ministre fé­
déral de la Santé Jake Epp.

M. Epp, accompagné de dé­
putés conservateurs du Mani­
toba, lançait alors sa contre-of­
fensive à la campagne actuel­
lement menée par le NPD con­
tre le libre-échange.

M. Pawley a promis qu’il 
tiendrait des assemblées publi­
ques au Manitoba pour que son 
gouvernement puisse s’opposer 
au libre-échange.

M. Epp conteste pour sa part 
les chiffres cités par M Pawley 
et les conservateurs ont donc 
organisé leurs propres assem­
blées pour faire connaître leur 
position.

"Nous ne pouvons compren­
dre la position adoptée par le 
premier ministre”, a déclaré M. 
Epp, porte-parole du groupe de 
députés fédéraux.

Seul premier ministre 
néo-démocrate

M. Epp explique ce revire­

ment de M. Pawley par le fait 
qu’il est le seul premier minis­
tre néo-démocrate du pays et 
qu’il doit composer avec les di­
rigeants syndicaux et le chef du 
NPD fédéral Ed Broadbent.

M. Epp affirme que jusqu’à 
tout récemment, lors de conver­
sations privées et derrière les 
portes closes des réunions de

firemiers ministres, M Pawley 
ui-même parlait en faveur du 

libre-échange.
Le ministre de la Santé se dé­

clare prêt à affronter M Paw­
ley dans un débat public, mais 
le premier ministre néo-démo­
crate a affirmé qu’il ne discu­
terait publiquement de la ques­

tion qu'avec Brian Mulroney.

Promesses en Alberta
Par ailleurs, en Alberta, le 

gouvernement rédigerait ac 
tuellement un document qui 
promet que l’Albertain moyen 
gagnera $800 de plus en moyen­
ne par année grâce à l’entente 
de libre-échange avec les Etats- 
Unis.

C’est du moins ce qu’avance 
le Edmonton Journal, qui affir­
me avoir obtenu un brouillon 
de 20 pages de ce document, 
basé sur une étude du Conseil 
économique du Canada qui dé­
montre que l’Alberta est l'une

des provinces qui profitera le 
plus du libre-échange. Ainsi, 
40,000 nouveaux emplois se 
raient crées dans cette provin­
ce.

Le document, distribue aux 
délégués lors d’une reunion du 
Parti conservateur, explique 
que les salaires augmenteront 
plus rapidement que l’inflation 
et que l’entente ne fera pas per­
dre à l’Alberta le contrôle de 
ses ressources pétrolières.

Le brouillon promet égale­
ment des gains dans tous les 
secteurs économiques majeurs 
de l’Alberta, mais reconnaît 
qu’il v aura certains problèmes 
dans l’agriculture.

En négociation avec Ottawa

Les provinces réfractaires 
à l'idée de lever une taxe 
de vente sur les aliments

Jake Epp

■ OTTAW A (PC) - Les 
provinces acceptent 

toujours mal l’idée d’impo­
ser une taxe de vente natio­

nale sur les aliments.

C’est là une des principales 
inquiétudes que les provinces 
ont exprimées au cours de leurs 
négociations avec Ottawa sur 
la possibilité d’une taxe de ven­
te nationale valant pour la très 
grande majorité des biens et 
services, a indiqué hier un in­
formateur près des négocia­
tions qui a demandé à conser­
ver l’anonymat.

Cette taxe remplacerait les 
taxes de vente provinciales et 
fédérale existant déjà.

Les provinces se soucient 
également de l’impact d’une 
telle taxe sur les régions éloi­
gnées du pays, de l’équité d’un 
système fiscal recourant de 
moins en moins aux impôts sur 
le revenu et comptant de plus 
en plus sur la taxe de vente, et 
des répercussions d’une telle 
taxe sur les coûts des services

d’éducation et de santé, a ajou­
té l’informateur.

Cette suggestion d'une uni­
que taxe de vente fédérale-pro- 
vinciale est l’une de trois pro­
positions avancées par le mi­
nistre des Finances, M. Michael 
Wilson, en juin dernier, lors de 
la présentation d’un projet de 
réforme fiscale.

Les deux autres suggestions 
de réforme de la taxe de vente 
toucheront également les biens 
et services, mais relèveront 
uniquement du gouvernement 
fédéral.

Toutefois, selon l’informa­
teur, l’impression parmi les re­
présentants politiques provin­
ciaux est qu’Ottawa ne bou­
gera pas avec cette taxe de ven­
te avant la prochaine élection 
fédérale et pas avant 1990, au 
plus tôt.

Si c’est l’impact d’une telle 
taxe sur les aliments qui de­
meure le point le plus crucial 
sur le plan politique, l’infor­
mateur a rapporté que certai­
nes provinces se demandaient 
également quelles répercus­

sions aura une taxe aussi éten­
due selon les régions du pays.

Rencontre ministérielle
Ainsi, si les services de trans­

port sont taxés, il est probable 
que s’ensuivront pour les con­
sommateurs des provinces de 
l’Ouest et des provinces atlan­
tiques des coûts plus élevés 
pour les biens fabriqués au 
Québec et en Ontario, où se 
trouvent 80 pour cent des in­
dustries de fabrication.

Et si la taxe s’applique aux 
services gouvernementaux 
comme ceux de l’enseignement 
et de l’hospitalisation, elle 
pourrait entraîner une aug­
mentation des frais de ces ser­
vices fournis par les provinces.

Les ministres des Finances 
fédéral et provinciaux ont dis­
cuté de ce projet de taxe de ven­
te, la semaine dernière, au 
cours d’une de leurs rencontres 
régulières, à Ottawa.

Fourrures 
en tournée 
chez Eaton
Eaton au Carrefour 
de l’Estrie seulement.

A Noël, réalisez 
le rêve d’une 
personne chère...
Notre remarquable 
sélection:
Faites votre choix parmi une imposante 
gamme de luxueux manteaux, vestes et 
chapeaux en vison, vison et renard, castor 
rasé teint, raton laveur, renard et 
plusieurs autres.

Notre personnel 
spécialisé:
Nos employés expérimentés sauront vous 
guider pour cet achat important.
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Notre longue 
expérience
vous assure pleine satisfaction

Nos prix spéciaux:
Manteaux de vison femelle.
998.00 à 7998.00 ch.
Manteaux de raton laveur.
1998.00 à 3998.00 ch.
Vestes de vison. 3998.00 ch.
Chapeaux de fourrures. 228.00 à 338.00 ch

Achats en personne seulement. 
Jusqu’au samedi 14 novembre.
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Crédit accepté 
avec
la carte Eaton
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L'accord du lac Meech 
et les francophones hors Québec

Les porte-parole des francophones hors 
Québec font preuve de réalisme en indi­
quant qu’ils ne tenteront pas de mettre en 
péril l’accord du lac Meech.

nelle du caractère distinct du Québec ne 
peut que favoriser l’affirmation des mi­
norités francophones des autres provin­
ces.

L’accord constitutionnel du lac Meech 
est insatisfaisant en ce qui touche la ga­
rantie des droits linguistiques des fran­
cophones hors Québec. Cela, tous le recon­
naissent, y compris le premier ministre 
du Québec, Robert Bourassa. Ce n’est pas 
la seule difficulté de cette entente mais 
c’est sans doute la plus agaçante, sinon la 
plus importante. Si l’accord devait, pour 
toujours, demeurer tel qu’il est, il serait 
inacceptable.

Ce n’est pas le cas. Les premiers minis­
tres canadiens se sont en effet engagés à 
parfaire le texte constitutionnel lors 
d’une deuxième ronde de négociations. Et 
en fin de semaine dernière à Moncton, M. 
Bourassa a sans doute rappelé aux fran­
cophones hors Québec qu’il a déjà promis 
plus spécifiquement de défendre leurs 
droits en matière scolaire.

Le premier ministre Bourassa a en ou­
tre parfaitement raison lorsqu’il souligne 
que l’accord leur sera de toute façon pro­
fitable. La reconnaissance constitution-

Remettre l’entente en question, tenter 
d’y apporter des changements, ce serait 
risquer de tout devoir recommencer à 
zéro. Personne n’y gagnerait.

On sait que le nouveau premier minis­
tre du Nouveau-Brunswick, Franck Mc­
Kenna, désire rouvrir l’accord. Il veut 
sans doute ainsi honorer l’une de ses pro­
messes électorales: protéger les droits des 
Acadiens. Sa seule opposition compro­
mettrait une entente conclue entre toutes 
les provinces canadiennes et le gouver­
nement fédéral.

Or, à l’issue de leur rencontre avec M. 
Bourassa, les dirigeants de la Société des. 
Acadiens du Nouveau-Brunswick ont af­
firmé que, même si l’accord constitution­
nel ne leur donne pas satisfation dans sa 
forme actuelle, ils ne veulent pas que le 
premier ministre McKenna lui fasse 
échec. Espérons que ce dernier les aura 
bien entendus.

Roch Bilodeau

Pour conserver le nom de M. Lévesque
Perpétuer la mémoire de René Léves­

que dans la ville de Montréal ou ailleurs 
au Québec, fait sans doute l’unanimité. 
C’est au moment de choisir ce qu’on bap­
tisera de ce nouveau nom que le débat 
commence.

Les uns veulent profiter des circonstan­
ces pour éliminer toute trace d’un passé 
qu’ils jugent pas assez glorieux ou car­
rément offensant. Pour écrire l’histoire 
d’aujourd’hui et des années récentes, ils 
effaceraient l’histoire d’hier. Or que cette 
histoire ait été écrite en partie par des An­
glais ou des Canadiens-anglais ou des Eu­
ropéens importe peu, il s’agit de notre his­
toire et on ne doit pas s’en débarrasser 
sous prétexte d’honorer de nouveaux hé­
ros. En clair, cela signifie que de changer 
les noms des rues Dorchester ou Sher­
brooke à Montréal, pour les remplacer

Pas de mari à la
Ayant admis avoir fumé quelques joints 

de marijuana dans les années soixante, le 
juge Douglas Ginsburg, candidat à la 
Cour suprême des Etats-Unis, a dû renon­
cer à cette charge à cause des pressions su­
bies. C’est de la pudibonderie.

Le sens de l’objectivité et la compétence 
du juge Ginsburg ne peuvent pas être plus 
affectés par son admission d’avoir pris de 
la marijuana que s’il avait avoué avoir à 
l’occasion pris une bonne cuite au tradi­
tionnel bourbon, ou tout simplement à la 
bière. Et même si la drogue est illégale, la 
consommation passagère de marijuana ne 
suffit pas à rendre un candidat inéligible 
à un poste comme celui de juge à la Cour

par celui de M. Lévesque, ne respecte pas 
l’histoire. Pas plus qu’on avait à changer 
le nom du parc Jarry en celui de Jean- 
Paul II après son passage dans l’ancien 
gîte des Expos. On peut ajouter à cela l’ar­
gument économique qui obligerait des 
centaines de commerçants, professionnels 
et hommes d’affaires ayant pignon sur ces 
rues, à modifier leur paperasse officielle.

René Lévesque a été le père de la natio­
nalisation de l’électricité. Pourquoi ne 
pas donner son nom à l’édifice d’Hydro- 
Québec? Sinon, il y a sûrement des en­
droits, des édifices ou des prix presti­
gieux auxquels on peut ajouter le nom de 
M. Lévesque sans manquer de respect à sa 
mémoire et sans modifier le visage histo­
rique de nos villes.

Jean Vigneault

Cour suprême
suprême. La Cour suprême, comme tout 
autre tribunal, n’a pas besoin de gens au 
passé tellement pur qu’ils n’ont pas la 
moindre vétille à se reprocher, mais de ju­
ristes excellents.

Les Américains n’ont pas appris avec 
l’affaire Gary Hart. Ils formulent encore 
des exigences anormalement élevées pour 
ceux et celles qui aspirent à des postes de 
confiance dans l’appareil politique ou ju­
diciaire. A croire qu’en cherchant des 
gens désincarnés, pour diriger et juger 
des gens ordinaires, on rehaussera le ni­
veau de moralité publique. C’est bien naïf 
de penser ainsi.

J.V.

OPINION DES AUTRES Le test du N PD
Un parti politique ne peut bé­

néficier longtemps de la sym­
pathie populaire à moins d’a­
voir une option concrète à of­
frir parallèlement aux autres 
courants d’opinion qui sollici­
tent l’appui de la société. C’est 
pourquoi le Nouveau parti dé­
mocratique devra passer avec 
succès un test de crédibilité, à 
la fin du mois, lors de son con­
grès de Montréal, s’il veut 
qu’on continue à le prendre au 
sérieux.

On attend de lui qu’il présen­
te à la fois un programme et 
une équipe dignes d’un futur 
gouvernement. Le NPD ne peut 
plus, comme auparavant, se

contenter de critiquer les gou­
vernants en place. Il doit dé­
montrer qu’il peut faire mieux.

L’enjeu n’est d’ailleurs pas 
seulement québécois. Il est 
pancanadien. La direction fé­
dérale du parti en est cons­
ciente lorsqu’elle dit se rendre 
compte que, dorénavant, son 
programme sera scruté plus at­
tentivement que jamais.

Dorénavant, compte terni de 
sa position dans les sondages, 
le NPD devra présenter un pro­
gramme de “gouvernement” et 
non plus simplement critiquer 
le pouvoir. (...) Susceptible de 
gouverner, le NPD sera donc,

comme “les grands”, scruté à la 
loupe.

L’adoption d’un tel program­
me de gouvernement nécessite, 
chez bien des militants néo-dé­
mocrates, un changement de 
mentalité. Le parti ne peut plus 
se contenter d’aspirer à devenir 
le porte-parole d’un seul grou­
pe de citoyens, les syndiqués 
par exemple, mais de l’ensem­
ble. Son programme doit donc 
essayer de rejoindre le plus de 
gens possible: les gens de “la 
rue principale”, comme l’a déjà 
laissé entendre le chef néo-dé­
mocrate Ed Broadbent. (...)

Pierre Vennat 
La Presse

On devrait donner le 
nom de René Lévesque 
au stade olympique.au stade olympique

11 n’était pas un 
grand amateur de 
sports.

Il a fumé pour en 
payer la moitié.

Le tango 
du 

libre 
échange

fc -------- ^
OPINION DES LECTEURS

Humain, jusqu'à la fin
(...) Quel dur coup pour toute 

une génération de voir s’étein­
dre celui qui alluma tant de 
flammes et d’espoir.

Vous étiez si petit mais en 
même temps si grand monsieur 
Lévesque; votre générosité et 
votre sincérité transperçaient 
les cloîtres traditionnels de la 
politique et faisaient jaillir, 
par votre action, une qualité si 
rare de nos jours: l’altruisme. 
Même vainqueur vous demeu­
riez “vaincu” auprès des peti­
tes gens, à la fois pour mieux 
les comprendre et pour pour­
suivre l’oeuvre inachevée.

Depuis la Révolution tran­
quille, où vous avez joué un 
rôle déterminant, le peuple a 
reconnu en vous le père, le nou­
veau. Messie, celui qui symbo­
liquement remplaçait l’Etre su­
périeur et qui permettait d’ac­
complir la mission moderne: 
l’émancipation du peuple fran­
cophone. Cette tâche, vous de­
viez la supporter inlassable­
ment jusqu’au jour où les uns et 
les autres, le peuple que vous 
chérissiez tant, se mirent à dou­
ter d’eux-mêmes et à préférer 
la certitude d’hier à l’inconnu 
de demain. C’est là que la mort 
survint.

En fait, les derniers jours ne 
furent qu’un rappel, apparem­
ment unanime, qui témoigne 
que la fierté d’un peuple, plus 
que l’homme qui l’habite, 
transcende les différends idéo­
logiques pour ne former qu’une 
voix, riche et chaude, qu’on ap­
pelle amour et que Albert Ca-

Un idéal à
La nouvelle du décès de Mon­

sieur René Lévesque m’a fait 
profondément réfléchir. Cette 
réflexion s’est orientée vers 
une remise en question de notre 
recherche d'identité, en tant 
que Nation distincte dans un si 
grand pays.

Où s’en va le Québec? Qu’est- 
ce qu’un Québécois0 Quelle at­
titude devons-nous prendre à 
l’égard de la Constitution, l’ac­
cord du lac Meech, la possibi­
lité d’un libre-échange avec les 
Etats-Unis et surtout les déboi­
res de la Loi 101?

Les problèmes immédiats, 
tels le SIDA, le chômage, le 
droit à l’avortement, la crise 
boursière, les droits des assis­
tés sociaux, etc., prennent avec 
raison, la majeure partie de nos 
énergies. Mais aujourd’hui, en 
mémoire de notre ex-premier 
ministre, ne devrions-nous pas 
nous réorganiser par rapport à 
son idéal d’un Québec libre?

Sans partager tous ses points

mus, tout naturellement, ap­
pelait humanisme. C’est ça 
René Lévesque, un humain qui 
le demeura jusqu’à la fin. Pas 
étonnant qu’il fit sienne la ma­
xime édifiante de Guillaume

René Lévesque

d’Orange: "Il n’est pas néces­
saire d’espérer pour entrepren­
dre ni de réussir pour persévé­
rer.”

Benoit Andrews

poursuivre
de vue, n’est-ce pas un devoir 
pour chaque Québécois de re­
considérer le fond de sa pensée? 
Avons-nous encore de bonnes 
raisons de préserver la langue 
française? Le sommet de la 
Francophonie montre-t-il une 
recherche de notre identité pro­
fonde ou est-il seulement une 
bonne façon d’endormir nos 
idéaux? La jeunesse d’aujour­
d’hui croit-elle à une apparte­
nance réelle à une nation qué­
bécoise?

Voilà bien des questions! 
Pourtant, j’en pose une encore. 
Le plus grand hommage à ren­
dre à Monsieur René Lévesque 
n’est-il pas justement de réflé­
chir sérieusement sur les pro­
positions d’avenir du Québec?

Je souhaite que tous les Qué­
bécois, du plus jeune au plus 
âgé, retrouvent leur identité 

rofonde, et, qu'ensemble nous 
âtissions notre avenir.

Marc Bourgault 
Sherbrooke

Lucidité dans la détresse
Comme plusieurs, j’ai eu le 

souffle coupé en apprenant, 
lundi 2 novembre, la mort de 
M. René Lévesque. Le titre à la 
une ne pouvait être plus élo­
quent: René Lévesque est 
mort... les seuls mots que la 
surprise et le dépit nous per­
mettaient de prononcer.

Puis à un rythme fou, vien­
nent tous ces préparatifs qui 
mèneront à l’inhumation du 
corps. Malgré l’immense dou­
leur qui pesait sur leurs épau­
les, Corinne Côté et la famille 
immédiate du diparu ont pris 
une décision qui peut paraître 
contradictoire à la légendaire 
humilité du défunt, soit celle 
d'exposer le corps sur une lon­
gue période de temps, et dans

les deux grands centres du Qué­
bec, de façon à offrir une der­
nière chance au plus grand 
nombre de personnes possible 
de rendre un dernier hommage 
à celui que l’on appelait, avec 
respect, René, tout simple­
ment, comme on le fait avec un 
ami. Car, toutes allégeances re­
jetées, le personnage était et 
demeure des plus attachants.

Merci donc à Corinne pour 
cette lucidité dans la détresse, 
et sachez que vous avez amoin­
dri ainsi la douleur de bien des 
Québécois, qui, sans même l’a­
voir déjà rencontré, devaient 
lui faire connaître leur état 
d’âme.

François Fouquet 
Sherbrooke
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Situation 
impardonnable 
au Parc Orford

Ministère Loisir,
Chasse et Pèche 
M. Pierre Levac 
Directeur Régional

(...) Je suis enseignante en 
éducation physique à l’élémen­
taire pour la Commission Sco­
laire de Magog et en septembre 
1987 j’étais intéressée à faire 
découvrir à mes jeunes étu­
diants les splendeurs des sen­
tiers de la nature du Parc Or­
ford et particulièrement pour 
escalader et explorer le Mont- 
Chauve. Ce qui m’a amené vers 
ce type de projet c’est la lecture 
d’une brochure sur le Parc du 
Mont-Orford; cela m’a vrai­
ment donné le goût d’aller vi­
vre une journée en nature avec 
mes jeunes. Prenant entente 
avec les autres titulaires de l’é­
cole pour préparer une activité 
intéressante et enrichissante 
au niveau des sciences naturel­
les, des sciences humaines, de 
l’orientation et de l’éducation 
physique, nous avons réussi à 
organiser une activité très em­
ballante.

Mon enthousiasme a cepen­
dant diminué de beaucoup lors­
que je me suis présentée au cen­
tre administratif et d’informa­
tion du Parc du Mont-Orford 
pour recueillir des informa­
tions et réserver quelques da­
tes. On me répond qu’il faut 
que je prenne entente avec les 
entreprises Auclair Bouchard 
Inc. si je veux avoir accès au 
Mont-Chauve car les dates (sep­
tembre-octobre 1987 que je dé­
sirais) sont incompatibles avec 
l’accès du Mont-Chauve, la rou­
te du camping étant fermée. A 
quelques reprises, j’ai télépho­
né aux entreprises Auclair 
Bouchard Inc. mais à chaque 
fois l’employé me répondait 
que l’unique possibilité était 
de me rendre en autobus jus­
qu’au Cerisier et de là me ren­
dre par les sentiers de la nature 
au Mont-Chauve.

Je ne sais pas si vous avez 
déjà essayé de marcher du Ce­
risier au Mont-Chauve avec des 
jeunes de l’élémentaire, mais 
laissez-moi vous dire que c’est 
irréalisable car juste pour aller 
cela prend environ 3 heures); je 
ne crois pas que je dois en dire 
plus à ce niveau. Nous sommes 
tout de même allés dans les sen­
tiers de la nature sans toutefois 
se rendre au Mont-Chauve. Sui­
te à cette expérience laissez- 
moi vous informer que les sen­
tiers étaient très mal balisés, 
très peu nettoyés, si bien qu’il 
aurait été très facile de s’y per­
dre...

Laissez-moi exprimer ma dé­
ception, mon désarroi, face à 
une situation semblable. J’es­
pérais que les jeunes de mon 
école aient la possibilité de vi­
siter les sentiers de la nature 
du Parc Orford, un parc Pro­
vincial qui appartient à tous et 
toutes et dont l’accès est diffi­
cile. Malheureusement le Mi­
nistère Loisir, Chasse et Pêche 
confie la prestation de certains 
services et activités à une en­
treprise privée, Auclair Bou­
chard Inc., et nous les gens de la 
région de Magog avons de la 
difficulté à utiliser les sentiers 
puisqu’ils ne sont pas toujours 
disponibles, semble-t-il.

Le Ministère de l’Education 
dans son programme en scien­
ces naturelles encourage for­
tement les professeurs à faire 
découvrir différents aspects de 
la nature, d’être innovateurs, 
intéressants, enthousiastes, dé­
velopper le goût à... Par contre 
le Ministère Loisirs, Chasse et 
Pêche octroie la gestion du 
Parc Orford à une entreprise 
privée qui a considérablement 
diminué la qualité et la quan­
tité des services. Comment 
peut-on approuver une telle si­
tuation? Comment se fait-il que 
le Ministère Loisir, Chasse et 
Pêche a perdu son intérêt mar­
qué pour l’avenir du Parc Or­
ford? Il est inconcevable, im­
pardonnable de ne rien dire, de 
ne rien faire et de laisser les 
choses comme elles sont.

Il est écrit dans la brochure 
que “les entreprises sont sou- 
mies à des règles strictes et le 
Ministère demeure responsable 
de ce territoire”; je demande au 
Ministère de faire respecter ces 
règles, de faire des contrôles 
périodiques et adéquats et qu’il 
garde en tête la responsabilité 
qu’il a pour la population de la 
région Magog-Orford de per­
mettre l’accès de ses sentiers 
dans les meilleures conditions. 
Pour la population c’est un de­
voir de respecter les règle­
ments du Parc Orford. Mais où 
en sont les obligations du Mi­
nistère face à l’accès des lieux 
par la population? (...)

Une personne qui croit aux 
droits de tous et toutes à 

l’utilisation de ce qui nous 
appartient 

Jocelyne Deschênes, professeur 
d’éducation physique 

Magog

la tribune
- —i..r; —..—t.- r , ,a—- r ,V

ADMINISTRATION

YVON OUBÉ
Préaidant at Ed tau'

1950, ru* Roy, 8h*rbrook*. Qu*., 
Tél.: 564-5450, J1K 2X8

Téléphones:
Petite* annonce*: 564-0999 

Publicité: 564-5450 
Rédaction: 564-5454 

Abonnement*: 564-5466

JEAN-QUY FARAH
Adjoint tu président («dm l 
•t Socrètair«.?rétori«r

LIONEL DALPÉ
Adjoint au prtaidant (prod ) 
at Éditauradiotnt

RÉDACTION

JEAN VIGNEAULT
Rédacteur an chef
JEAN ROY
Directeur de i information
PIERRE-YVON BÉGIN
Chef dea nouvelles
ROCH BILODEAU
Chef éditoneiiate-adiomt
JEAN-PASCAL BEAUPRÉ
Chef de pupitre
DENIS MESSIER
Directeur dea page* sportives

PUBLICITÉ

FRANCOIS VAILLANCOUAT
Directeur de la publicité
DAWSON BEAULIEU
Adjoint au d racteur
ALAIN TtTREAULT
Adjoint au d'racteur
PAUL ALLARD
Chef de burtau

PRODUCTION COMPTABILITÉ TIRAGE

J. JACQUES DELORME
Che* des ooérat-ona
GÉRARD PÉPIN
Adjoint
GASTON GRENIER
Adiomt
CHARLES-ÉMILE CHARRON

• One* p'ass-e'

EXPÉDITION
MICHEL DOYON
Gèrent

ANDRÉ CORRIVEAU
Oe* comptable
JULIENNE POULIN
Qdranta du crédit

BÂTISSE

ANDRÉ JACOUES
Raaoonaaoia

GASTON GAGNÉ ANDRÉ CUSTEAU
Diractaur au tira*# Adjoint au diractaur

Gérants de district
JACOUES FAUCHER 
MICHELE FOURNIER 
JULIE LACHANCE 
MICHEL LAVOIE

SERGE NAOEAU 
JEAN-MARC PEPIN 
GASTON PINARD 
JEAN-LUC PINEAULT 
JEAN-CHARLES POULIN



INTERNATIONAL
iA TRIBUN! SHERBROOKE MARDI 10 NOVEMBRE 1987 IJ

Le roi Hussein réconcilie les 
présidents irakien et syrien

AMMAN (AFP) — Le roi Hussein de Jordanie a remporté 
lundi un succès éclatant en réconciliant les présidents ira­
kien et syrien Saddam Hussein et Hafez el-Assad, brouillés 
depuis huit ans, a indiqué un haut responsable arabe à Am­man.

Si l’on ignore encore quels 
ont été les détails de l’accord, il 
est certain, estime-t-on dans la 
capitale jordanienne, qu’il

marque un bouleversement 
dans la région et ouvre la voie à 
une position commune du mon­
de arabe face au conflit Irak-

L'IRA reconnaît avoir posé 
la bombe à Enniskillen

BELFAST (AFP) — L’Armée répu­
blicaine irlandaise (IRA), a reconnu 
lundi dans un communiqué avoir posé 
la bombe qui a tué 11 civils et fait plus 
de 60 blessés la veille à Enniskillen 
(Ouest de l’Ulster), en affirmant cepen­
dant que l’explosion avait été déclen­
chée accidentellement.

“Nous avons éta­
bli que l’une de nos 
unités avait placé 
une bombe dotée 
d’un mécanisme de 
mise à feu à distance 
... destinée à frapper 
des éléments de l’ar­
mée britannique en 
patrouille”, déclare 
le texte. “La bombe 
a explosé sans être 
déclenchée par notre 
signal radio”, affir­
me TIRA en laissant 
entendre que l’engin 
avait pu être mis à 
feu par des “contre- 
mesures” de l’armée 
britannique.

Dans un commu­
niqué remis à la 
presse à Belfast, le 
mouvement clandes­
tin déclare: “L’IRA 
admet avoir posé la 
bombe qui a explosé 
hier à Enniskillen 
avec des conséquen­
ces catastrophiques. 
Nous regrettons pro­
fondément ce qui 
s’est passé”, ajoute- 
il en précisant que 
l’attentat visait les 
forces de sécurité 
présentes autour du 
monument aux 
morts d’Enniskil- 
len.

La bombe de 20 kg 
avait été placée dans 
un ancien bâtiment 
scolaire sous lequel 
ont été ensevelies la 
plupart des victi­
mes.

Peu de temps 
avant, M. Gerry 
Adams, le président 
du Sinn Fein, bran­
che politique de 
TIRA, avait déclaré 
qu’il “regrettait” 
l’explosion et n’es­
saierait pas de la 
justifier. Il- avait 
également présenté 
ses condoléances 
aux proches des vic­
times, au nom du 
“peuple républi­
cain’’.

Iran.
Ces retrouvailles sont inter­

venues lors de la deuxième 
journée du sommet arabe: au 
cours d’une réunion des 21 
chefs d’Etat et de délégation 
arabes, lundi matin à huis clos, 
les deux adversaires ont vidé 
leur contentieux.

Le président Assad, qui est le 
seul allié de l’Iran dans la ré­
gion, et le président irakien, 
oui est en guerre avec Téhéran 
depuis huit ans, ont développé 
leurs positions.

A l’issue de cette réunion, le 
roi Hussein décidait de retenir 
le président syrien puis réunis­
sait, l’après-midi dans la suite 
qu’il occupe à l’hôtel Plaza, les 
deux adversaires, le prince hé­
ritier saoudien Abdallah ben 
Abdelaziz, le président algé­
rien Chadli Benjedid, le prési­
dent nord-yéménite Ali Abdal­
lah Saleh, l’émir du Kovweit 
cheikh Jaber el-Sabah et le pré­
sident des Emirats arabes unis 
(EAU) cheikh Zayed ben Sul­
tan.

Pendant quatre heures, ces 
chefs d’Etat ont invité les deux 
hommes à enterrer la hache de 
guerre.

Accolade —
Peu après, le roi Hussein, qui 

avait organisé un dîner pour 
les vingt chefs d’Etat et de dé­
légation présents au sommet, a

B

Autour du 
monde

Récompense de 150,000 $ US —

DUBLIN (AFP) — Le gouvernement irlan­
dais a offert lundi, à Tissue d’une réunion 
de cabinet extraordinaire, une récompense 
de 90,000 livres (plus de 150,000 $ US) à tou­
te personne qui permettrait à la police d’ar­
rêter Dessie O’Hare, dit “le renard de la 
frontière", le chef d’un gang qui a détenu 
endant trois semaines un dentiste de Du- 
in.
O’Hare, un ancien membre de l’IRA et de 

l’INLA soupçonné de plus de vingt meur­
tres et de nombreux vols, est activement re­
cherché par toutes les forces de sécurité ir­
landaises depuis jeudi dernier, après que le 
dentiste John O’Grady eut été libéré par la 
police à l’issue d’une fusillade avec les ra­
visseurs.

Dole candidat — RUSSELL, Kansas 
(AFP) — Le sénateur Robert Dole, chef de 
la minorité républicaine au Sénat améri­
cain, a annoncé lundi sa candidature à l’in­
vestiture de son parti pour l’élection pré­
sidentielle de 1988, en promettant de s'at­
taquer d’emblée au problème du déficit 
budgétaire.

Vieux routier de la politique, ancien "co­
listier” du président Gerald Ford lors de 
l’élection présidentielle de 1976, M. Dole, 
64 ans, qui en fait était déjà en campagne 
depuis plusieurs mois, a clairement dési­
gné son objectif: dénier l’investiture répu­
blicaine au vice-président George Bush, 
qu’il talonne dans les sondages.

Négociations - WASHINGTON
(APT) — Le président Ronald Reagan s’est 
félicité de l’ouverture lundi à Genève de 
négociations américano-soviétiques sur les 
essais nucléaires, mais des responsables 
américains ont clairement indiqué que l’é­
limination totale de ces essais était un ob­
jectif pour le moins lointain, sinon hypo­
thétique.

Ces négociations — dont le principe avait 
été acquis lors de la visite du ministre so­
viétique des Affaires étrangères Edouard 
Chevardnadze à Washington en septembre 
— doivent porter dans un premier temps 
sur l’amélioration des mesures de vérifica­
tion des traités de 1974 et 1976 limitant les 
essais nucléaires. La première session doit 
durer deux semaines et Washington souhai­
te qu’elles reprennent en janvier.

Défi à Gorbatchev - NEW YORK, 
Nations-Unies (AFP) — Le Pakistan a lancé 
lundi un défi au numéro un soviétique Mik­
hail Gorbatchev en l’appelant à retirer les 
troupes soviétiques d’Afghanistan pour 
prouver la sincérité de la nouvelle politi­
que étrangère de l'URSS.

“L’Afghanistan est un cas-test, à bien des 
égards, pour renforcer la confiance dans le 
monde. Un règlement rapide soulignerait 
la sincérité delà vision globale de paix du 
secrétaire général Gorbatchev", a déclaré 
le chef adjoint de la diplomatie pakistanai­
se, M. Zain Noorani, en ouvrant lundi à 
l’Assemblée générale de l’ONU, un'débat 
de 48 heures sur le conflit afghan.

Prêts à négocier - WASHINGTON 
(AFP) — Le président Ronald Reagan a dé­
claré lundi que les Etats-Unis seraient 
prêts à reprendre des discussions avec le 
gouvernement sandiniste du Nicaragua 
une fois que des “négociations sérieuses” 
sur un cessez-le-feu auront commencé entre 
les sandinistes et les insurgés “contras".

M. Reagan a donné cette indication dans 
une allocution à l’occasion d’un déjeuner 
offert aux ministres des Affaires étrangè­
res latino-américains, réunis à Washington 
pour l’assemblée annuelle de l’Organisa­
tion des Etats américains (OEA). Celle-ci a 
commencé lundi des travaux largement 
consacrés au plan de paix signé en août à 
Guatemala par les cinq pays d'Amérique 
centrale.

fait entrer les présidents Sad­
dam Hussein et Hafez el-Assad 
dans la salle de réception, où ils 
se sont donné l’accolade et em­
brassés devant leurs pairs, a in­
diqué à l'AFP un témoin.

Selon lui, bien que séparés 
par le chef d’Etat nord-yémé­
nite, les deux hommes ont 
échangé en riant des propos et 
même des souvenirs.

L’ensemble des participants 
ont félicité le roi Hussein. Cet­
te réconciliation est en effet un 
succès incontestable pour le 
doyen politique des chefs d’E­
tat arabes.

Le roi Hussein avait en effet 
entamé depuis plus d'un an une 
médiation afin, avait-il répété 
à plusieurs reprises, de réuni­
fier le monde arabe.

Il a été à#l’origine de la con­
vocation du sommet extraor­
dinaire qui se tient dans sa ca­
pitale et qui avait pour thème 
principal la guerre du Golfe.

Dans son discours d’ouver­
ture, le souverain hachémite 
avait présenté ce conflit comme 
"un des périls les plus graves 
menaçant le monde arabe".

D’autres questions restent en 
supens: les relations syro-pa- 
lestiniennes, la crise libanaise, 
la réintégration de l’Egypte.

Cependant, de l’avis d’un 
haut responsable arabe, le plus 
grand pas a été fait lundi. Il 
reste maintenant à poursuivre* 
“sur le bon chemin".

(l«»0rphoto AP)

Le président irakien Sadam Hussein, à gauche, et le ministre koweï­
tien des affaires étrangères, Sabah Salem Al Sabah, à leur entrée dans 
l'hôtel où se tenait la deuxième journée du Sommet arabe. Lors de cet­
te journée, une rencontre entre Saddam Hussein et le président syrien 
Hafez el-Assad, organisée par le roi Hussein de jordanie, a abouti à la 
réconciliation des deux chefs d'État, brouillés depuis huit ans. Cet évé­
nement ouvre la voie à une position commune du monde arabe face 
au conflit Irak-Iran. Le roi Hussein avait entamé depuis plus d'un an 
une médiation afin, avait-il répété à plusieurs reprises, de réunifier le 
monde arabe.

Certains
montrent de 

l’intérêt 
pour votre 

capital.
■H . s «4- ■

Pournous
ce qui est 

capital,
c’est votre

t.
L'épargne à terme.

Par sa nature même et par la mission 
qu’elle s’est donnée, votre caisse popu­
laire Desjardins veille à l’intérêt de 
ses membres de plus près que toute 
autre institution financière ne pourrait 
jamais prétendre, en particulier dans 
le domaine de l’épargne. Avec le temps, 

votre caisse populaire Desjardins s’est dotée des outils les plus 
modernes et les plus efficaces, et ceci toujours dans votre in­
térêt. Expertise en conseils financiers, grande disponibilité du 
personnel, recherche de nouveaux produits répondant à vos

m besoins spécifiques, taux d’intérêt concurrentiels, vous trou­
verez tout cela à votre caisse populaire Desjardins. C'est 
dans votre intérêt. Passez rapidement à votre caisse populaire, 
ou téléphonez, pour vous informer des avantages de l’épargne 
à terme Desjardins. Comme vous le voyez, notre taux d’intérêt 
se compare très avantageusement à celui de la concurrence.
De plus, il existe une grande flexibilité dans les termes offerts 
ainsi que dans les modalités de versement des intérêts. Les 
conseillers de votre caisse populaire Desjardins se feront un 
plaisir de vous guider. Parce que pour nous, vous savez ce qui 
est capital. Votre intérêt!...

•Taux sujet à changement sans préavis Terme de 18 mois. Intérêts versés à l'échéance Disponible Hans les caisses populaires participantes
affiliées à la Fédération des caisses populaires Desjardins de l'Est rie

La caisse populaire <-£» Desjardins 0-29034
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CADEAUX PRATIQUES VENEZ
CHOISIRSUGGESTIONS DE

SOFA et
CHAISE BERÇANTE

INCUNABLES
Tissu acrylique et polyester 

en gris, rose.VASTE CHOIX DE

FAUTEUILS
SUR

BILLES
ET

AUTRES

MOBILIER
8 MCX

CANDLE
14” couleur 
à partir de

micro-ondes
MRMiTli B/3

PRIX SPECIAUX SUR VIDEO
20" couleur

TOSHIBA - HITACHI 
PANASONIC - CITIZEN 

CANDLE

* Facturation du 9-11-87 au 19-12-87
Sujet i acceptation par notre service de crédit.
N B Applicable sur achat de BOOS et plus. 10% comptant 
requis Sans intérêt si paye ta 10 mars 8B.

Pièces et main d'oeuvre 
6 ans - Système magnétique 

3 ans - Tout le système

MOBILIER
EN CHENE

Electronique
Capacité du four de 0.6 pi1 
Système de cuisson uniforme 
Puissance de sortie de 500 watts 
Minuterie électronique de 99 minutes, 99 
secondes

5 niveaux de puissance <y compris 
décongélation)
Sonde thermique 
Mode cuisson attente 
? étapes de cuisson 
Minute instantanée

Horloge
Minuterie
Plateau en verre amovible 
Boîtier fini blanc satiné 
Intérieur du four en acrylique 
Livre de recettesi instructions

BUREAU TRIPLE AVEC TIROIRS LE PLUS BEAU CADEAU A OFFRIR. AUSSI 
IEN QU’IL SOIT PRATIQUE ET DURABLE

REFRIGERATEUR A CONGELATEUR AU 
BAS DE LUXE (18,7 pi.eu.)

Clayettes divisées en verre trempé en porte-à-faux 
réglables.
Balconnets en porte-à-faux réglables.
Isolant en mousse très efficace, économisant 
l’énergie.
Deux bacs à légumes avec commande d'humidité 
réglable.
Congélateur au bas 5,9 pi.eu. (206 Ib) de luxe avec 
lumière.
Panier de rangement extra-grand sur roulettes. 
Dimensions: 65’/a” 167,3 cm) H
32%” (83,2 cm) L 29” (73,7 cm) P 

(incl. les poignées)
Surface de clayettes — 24,9 pi.ca.
Offert en couleur amande ou blanc.

LAQUE 
NOIRE et 

CHENE
Table et 4 

chaises

* -p.
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La tradition Inglis d'une performance supérieure continue qui a été prouvée, vous offre 
une qualité et une fiabilité sans pareilles dans un système de lavage.

Les machines à laver Sterling sont dotées de la 
--- sélection de cycles, des options de lavage et 

..................... I des caractéristiques pratiques qui conviendront

Choix de 6 cycles
*">^■1 i» ..... . """* - super - normal -

trempage • prélavage
- ------------- tricot délicat apprêt

permanent
—------- • Cinq réglages de

i temprature d'eau pour
i , — ■“ ( lavage-rinçage

• Réglage de niveau d'eau 
variable avec réglage 
extra bas.

• Filtre à charpie 
autonettoyant

; i • I _________ • Distributeurs.pratiques
éL —-------- ~ d'agent de blanchissage

et de produit
MJ|V assouplissant

• Transmission robuste, 
moteur à 2 vitesses

" durable.
• Super agitateur

SOFA-LIT
A partir de

- .................  -.....—
enpr qiqut*

«g»' norm a

économique par air ou 
séchage par chaleur 

' Paniers à argenterie et 
ustensiles dans la porte 
économisant l’espace 

• Doublure de porte en
polypropylène qui ne s'ébréche 
pas. ne se fendille pas, ne 
rouille pas et ne s'écaille pas.

• 'Thermo Hold', commence le lavage 
W seulement lorsque la température
T Idéale de l'eau a été atteinte.

• Trois lampes de fonctionnement.
Panneaux avant interchangeables de couleurs blanc, noir et amande (Modèle 
encastré seulement).

M-...3, 'Ill'll
f GILLES

\tMsm
645019999999999
JEAN CLIENT
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La naissance de bébés in vitro

Mobilisation du mouvement des femmes
naissance de bébés in vitro ne 
et des applaudissements. Elle 

et une toute nouvelle mobilisation

MONTREAL (PC) - La 
suscite pas que des risettes 
suscite des inquiétudes 
du mouvement des femmes.

Les Suisses tiendront un ré­
férendum en 1988 sur la pro­
création assistée. Des Cana­
diennes et des Québécoises 
s’apprêtent a revendiquer une 
Commission royale d’enquête. 
Des Américaines et des Austra­
liennes cherchent désespéré­
ment des fonds pour créer un 
Institut de recherche pouvant 
les appuyer dans ce qu elles di­
sent être la plus sérieuse me­
nace pesant actuellement sur 
les femmes: le développement 
des nouvelles technologies de 
la reproduction.

"Des femmes sont mortes 
déjà lors de fertilisation in vi­
tro’’, a rappelé à Montréal une 
sociologue française, membre 
du réseau féministe de résis­
tance à l’ingénierie génétique 
et reproductive. “Un nouvelle 
drogue actuellement utilisée en 
France dans des traitements de 
fertilité n’a pas été testée sur 
des animaux et a failli en tuer 
d’autres. Il faut agir”.

La logique du profit

Selon les participantes à un 
colloque à Montréal, la logique 
qui guide actuellement le dé­
veloppement des nouvelles 
technologies de la production 
n’est pas celle de la santé des 
femmes, mais bien celle du pro­
fit et du progrès scientifique. Il 
ne s’agit pas, disent-elles, de 
mettre un beau poupon rose 
dans les bras d’un couple infer­
tile et désespéré, mais plutôt de 
"faire de l’argent en exploitant 
les désirs des hommes et des 
femmes”.

Aux couples infertiles qui au 
cours du colloque sont venus 
dire qu’ils acceptaient les ris­
ques, qu’ils n’étaient pas ex­
ploités, qu’on ne pouvait leur 
refuser ce droit, plusieurs con­
férencières ont répondu lors de 
la plénière que leurs droits in­
dividuels faisaient peser sur

l’humanité un trop grand ris­
que collectif. "Nous devons 
penser à nos filles, aux femmes 
qui viendront après nous", a 
répondu la sociologue améri­
caine Janice Raymond

La détermination de plu­
sieurs participantes au collo­
que à "organiser la résistance" 
n’a pas rassuré le biologiste 
Jacques Testart. rendu célèbre 
par son refus de continuer des 
recherches touchant au patri­
moine génétique.

"De tels colloques sont de 
beaux moments de commu­
nion, a-t-il déclaré lors d'un 
bref entretien. Mais ils n'ont 
aucun impact social. La science 
est trop forte et les enjeux sont 
trop importants”, a conclu le 
chercheur.

Une coalition

Au Canada, des Ontariennes 
ont lancé l’idée d’une Coalition 
contre les nouvelles technolo­
gies de la reproduction, s'in­
quiétant du fait que ces techni­

ques ont le pouvoir de "redé­
finir la nature et le sens de la 
vie.” Des Québécoises s’y join­
dront prochainement, ont con­
firmé des porte-parole de quel­
ques groupes de femmes. Selon 
la coordonnatrice de la Coali­
tion, Mme Margrit Eichler, une 
Commission royale d’enquête 
fournirait notamment aux fem­
mes quantité de données sur 
une question encore méconnue 
et permettrait un plus large dé­
bat public.

La Coalition regroupe sur­
tout jusqu’ici des groupes on­
tariens et quelques groupes de 
l’ouest canadien.

En Europe, en Australie et 
aux Etats-Unis, des universi­
taires et des militantes fémi­
nistes tentent vainement de­
puis trois ans de recueillir les 
fonds pour créer un Centre de 
documentation et de recherche 
sur les NTR.

"L'Etat et l’entreprise privée 
ne bougeront pas d eux-mêmes 
pour protéger la santé des fem­
mes”, a mis en garde l’avocate 
américaine Marie Sue Henifin

Le Québec est l’endroit 
“le plus sécuritaire” 
en Amérique du Nord
MONTREAL (PC) — La province de 

Québec est l’endroit “le plus sécuritai­
re” en Amérique du Nord, a dévoilé 
dans un communiqué le criminologue 
André Normandeau, également direc­
teur du Centre international de crimi­
nologie comparée à l’Université de 
Montréal.

Ce dernier a fait cette constatation en 
comparant l’indice de criminalité des pro­
vinces de l’Ontario, de l’Alberta, de Colom­
bie-Britannique et des grands Etats amé­
ricains.

Au Canada, c’est en Colombie-Britanni­
que que l’on retrouve l’indice de crimina­
lité le plus élevé (6,512), suivie de l’Alberta 
(4,743), de l’Ontario (4,289) et du Québec 
(3,495).

Aux Etats-Unis, les Etats de l’est arri­
vent en tête avec 6,740, viennent ensuite les 
états du sud (5,263), du nord-est (5,129) et du 
Midwest (4,962). Voici plus en détail, par 
ordre décroissant, les 10 Etats les “plus cri­
minels”: District de Columbia (9,672), Flo­
ride (7,913), Californie (7,062), Colorado 
(6,964), Michigan (6,619), New York (6,226), 
Texas (6,167), Massachussetts (5,296), Illi­
nois (5,142) et Pennsylvanie (3,537).

Par 100,000 habitants
L’indice de criminalité est le nombre de 

crimes violents et de délits contre la pro­
priété par 100,000 hbitants. Il a été calculé

L’objectif: accorder 
de la reconnaissance 
aux actions 
positives des jeunes

SHERBROOKE — Afin de mettre

sur la base des crimes tels que rapportés 
par la police et compilés annuellement par 
le Centre canadien de la statistique juridi­
que (Statistique Canada) et le ministère de 
la justice des Etats-Unis. Les délits commis 
avec violence sont les homicides, agres­
sions sexuelles, voies de fait et vols quali­
fiés; les crimes contre la propriété sont les 
introductions par effraction, vols simples, 
et vols d’automobile.

Ces informations seront exposées par M. 
Normandeau lors du congrès de la Société 
américaine de criminologie qui aura lieu 
pour la première fois à Montréal cette se­
maine du 11 au 14 novembre.

A cette occasion, M. Normandeau recevra 
le prix de la Société américaine de crimi­
nologie pour souligner la qualité des tra­
vaux de criminologie à l’Université de 
Montréal.

Gillet Chayer
animateur Bienvenue aux anciens!
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en valeur ”le fait que les jeunes ne sont 
pas tous égoïstes et paresseux, comme 
trop d’adultes le croient”, les, clubs Op­
timistes du Canada et des États-Unis 
organisent la semaine de l’apprécia­
tion de la jeunesse.

Dans sa lettre 
écrite pour annoncer 
l’événement, le gou­
verneur des clubs 
Optimistes du Dis­
trict sud du Québec, 
Jean-Guy Rancourt, 
précise que la semai­
ne du 8 au 14 novem­
bre a pour objectif 
“d’accorder de la re­
connaissance aux ac­
tions positives des 
jeunes".

“Comme la vita­
lité et l’ardeur de la 
jeunesse a besoin de 
la sagesse et de l'ex­
périence des adultes 
pour l’appuyer dans 
ses efforts, il s’en­
suit que chaque 
adulte a la respon­
sabilité d’aider les 
jeunes à franchir l’é­
tape de l’adolescen­
ce à l’âge adulte”, 
écrit le gouverneur.

Organisée depuis 
1954, la semaine de 
l’appréciation de la 
jeunesse est souli­
gnée de différentes 
façons. En Estrie, 
plusieurs activités 
se déroulent cette se­
maine. Plusieurs 
membres des clubs 
Optimistes de la ré­
gion honoreront des 
teunes qui se sont il­
lustrés soit dans le 
domaine scolaire, 
sportif, religieux, 
scientifique et artis­
tique. Ils leur remet­
tront, lors d'un sou­
per, des certificats 
d’appréciation de la 
jeunesse. Les mem-

CENTRE DE BEAUTE POUR ELLE ET LUI

LUCIE MAURICE
avise tous ses clientsles) 
et amlsles) qu'elle fait 
maintenant partie de 
l'équipe de coiffeurs con 
seils du Centre de beauté 
La Différence.

Au plaisir de vous rencontrer. 
Bienvenue sans rendez-vous. 

Ouvert le lundi

840, rue Papineau. 562-1925 
coin 12e Avenue et 562-816920300»_______________________

bres du club de Sher­
brooke participe­
ront à une sortie so­
ciale avec des jeunes 
défavorisés. Le club 
de Bromptonville 
propose aux jeunes 
de l’endroit le vi- 
sionnement d’un 
film, un bingo et une 
soirée de danse.

“Cette semaine in­
ternationale est un 
moyen par lequel les 
adultes et les jeunes 
peuvent travailler 
ensemble au bien de 
tous et chacun”, 
mentionne, dans sa 
lettre, Jean-Guy 
Rancourt.

COURS

/IM DCEtKBCn
fit n art Je vivre il IV. VI et les autres

QUI OFFRE toujours la même ex­
périence de groupe depuis 1959. qui 
s adresse à tout le monde êgé de 16 ans 
et plus

!*éi
Sylva Bergeron

fondateur

DÉMONSTRATION GRATUITE
Jeudi, 12 nov. à 19h30 

au sous-sol de l'Eglise Assomption 
601 St-Michel, Sherbrooke

Tuile
Céramlqu 
de T Estrie

lie
inc

VENTE 
ET POSE

• Estimation gratuite
• Pose Jta tuttes céramique 896, rue Gorettj

• Artfcfrses Sherbrooke
• Man, (8191567 3193

.Cttüru poli
30019»

Des
vêtements 
de qualité
tellement appréciés 
au temps des Fêtes!

Pour dames:
gilets
jupes
pantalons
blouses
accessoires

Pour hommes:
fantastique 
collection de 
gilets
chemises Viyella 
cravates 
bas de laine 
foulards

COUVERTURES DE LAINE 
ET MCHAIR

Choix et qualité exceptionnels.

Offre* un CERTIFICAT-CADEAU 
c'est toujours apprécié1

Lj coopér»tiv« 6m% producteur-» de Itée

SATISFACTION
GARANTIE

ŒbeMoot
Sbop

Centre vie de Lennoivtfe 
159, rue Queen 567 4344 |

Quel cadeau durable
!.. une horloge grand-père 
ou murale.
Depuis 8 ans spécialisé dans la réparation d ho 
loges de tous genres Nous vous offrons munit, 
nant un vaste choix d'horloges 
de qualité supérieure. Profitez 
de nos prix de lancement.

ceuvertet par une

garant.e A» 36 mois

28834i
fervor

CINIQUE D’HORLOGERIE

BERNARD GAGNON 

562 King Eat. Sherbrooke. QC

r

le Monde de la Mode.

«

;s \ Gemmologiste agréé
' ^ 43 Wellington nord. Centrer!le. Shertxooke

qui a notamment défendu le 
droit de Mary Beth Whitehead, 
la mère de Bébé M, à conserver 
l’enfant qu’elle avait accepte 
de céder par contrat au père 
donneur de sperme.

Réaffirmant leur solidarité 
avec les couples qui ont fait ou 
fait appel actuellement à ces 
nouvelles technologies, plu 
sieurs participantes en ont de 
ploré "la violence”, le manque

En fin de colloque, plusieurs 
participantes, surtout françai­
ses, ont qualifié "d'evènement 
politique majeur" le fait qu’un 
organisme gouvernemental tel 
que le Conseil du statut de la 
femme, organise un événement 
"donnant la parole à des fem­
mes émettant un point de vue 
aussi critique".

Sculptée dans l'Éternel,

"Forum" Recrée sans Fin le Temps à Son Image.

POUR LA FEMME
QUI SE CHERCHE

UN EMPLOI
• Déterminée â entrer sur le marché du travail?
• Agée entre 25 et 55 ans?
• Possédant une scolarité d au moins Sec III?

NOUS T’OFFRONS 
DES POSSIBILITES!

• Découvrir tes intérêts et tes aptitudes
• Entreprendre une démarche d emploi efficace
• Bénéficier d une formation rémunérée en entreprise,
• Perfectionner tes compétences en milieu de travail

cxv
ChNTPfc DAlUUII.IAGf

INSCRIS-TOI MAINTENANT! 
TÉL: (819) 564-0202

270, ru* King ouest, Sherbrooke, Québec

29770
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

R . «N

W f v

(Photo La Tribune par Claude Poulin}

Partenaires de la prévention
(Photo La Tribune par Claude Cornveaul

Personnalités du mois
Dans le cadre de la Semaine nationale de la prévention du crime, 

Métro Police Ascot-Lennoxville et la Régie intermunicipale de po­
lice ont voulu honorer de façon particulière des partenaires de la 
prévention. Sur la photo, on reconnaîtra Me Michel Beaulieu, mem­
bre de la Régie intermunicipale de police, Raymond Roy, ex-prési­
dent d'un comité de surveillance de quartier à Ascot, Huguette Joly, 
présidente sortante de Parents-Secours à Ascot, Marcel Cyr, mem­
bre de la Régie intermunicipale de police, Betty Greer, présidente 
de Parents-Secours à Lennoxville et Roger Laçasse, membre de la 
Régie.

Carnet communautaire
• Violence faite aux femmes

L'Association féminine d'éducation et d'action sociale (AFEAS) organise 
une assemblée le mercredi 11 novembre à 19h, au local 113 de l'église No­
tre-Dame de la Protection à Fleurimont. L'invitée, Nicole Boisclair, ani­
mera un exposé sur la problématique de la violence faite aux femmes.

• Rose-Croix: rencontre d'information

L'ancien et mystique ordre de la Rose-Croix (AMORC) organise une ren­
contre d'information pour les personnes désireuses d'en savoir plus sur les 
activités de l'organisme. Cette conférence d'information se déroulera le 
mercredi 11 novembre à 20h, au local de l'AMORC, 1323, rue Grégoire à 
Rock Forest.

......

A bien y penser
Images du futur

“Images du futur", c'est un terme employé en holographie, une 
technique et un art nouveaux qui s'appliquent à représenter person­
nes et choses de la façon la plus complète possible, grâce à la troi­
sième dimension produite par le jeu d'ondes lumineuses et de laser. 
La troisième dimension ajoute de la profondeur à la largeur et à la 
hauteur et voilà ce qui donne du relief à la platitude de nos images 
habituelles, auxquelles il manquait jusqu'à date la profondeur. C'est 
merveilleux et ça donne envie de donner de la profondeur aux ima­
ges du monde, qui nous sont offertes par les mass-media, quotidien­
nement.

En effet, la presse écrite ou électronique, faute de temps sans dou­
te, se limitent à nous présenter la dimension sensationnelle ou com­
merciale des événements, auxquelles il manque une troisième di­
mension qu'on pourrait appeler philosophique, idéologique ou 
même eschatologique en fonction de l'avenir. Et beaucoup s'inter­
rogent, dans le contexte matérialiste qui nous entoure, sur le vrai 
sens de la vie, de la souffrance, du vieillissement, de la mort.

Pour aborder cette troisième dimension et trouver réponse aux 
questions de l'avenir, on aurait même songé à créer, avec l'accord 
du CRTC, une chaîne de télévision consacrée spécialement à des 
emissions religieuses de diverses confessionnalités, affranchies des 
préoccupations mercantiles. La plupart des Canadiens souhaite­
raient, paraît-il, avoir accès à des émissions qui traitent de la foi, 
avec simplicité et sensibilité. Cela répondrait à un besoin urgent de 
notre temps et de nos populations désabusées ou déshumanisées 
par une sorte d'engrenage qui ne laisse point de temps pour la réfle­
xion. On dirait que plus on s'agite, plus on se sent envahir par le 
vide et un vide morbide. Ce qui nous manque pour orienter notre 
vie, ce sont des images du futur, qui nous laissent entrevoir jusqu'où 
la vie peut nous entraîner dans sa plénitude. Autrement, la vie de 
l'homme n'aurait pas de sens et se terminerait par une faillite com­
plète, comme la cigarette qu'on aspire, qui nous jaunit les doigts et 
ne laisse que des cendres par terre ou dans le cendrier, symbole 
d’une vie perdue, inutile.

C'est parce que la troisième dimension leur fait défaut, qu'un 
nombre toujours trop grand se désintéresse de la vie pour elle- 
même et s'autorise d'y mettre un terme prématuré, privé de belles 
images du futur.

par Père Jean-Paul St-Laurent
»

Denis I.azure est 
prêt à revenir au PQ.

Faut que le parti 
soit mal pris pour le 

reprendre.

Carole Tardif, à gauche, et Bernard Gervais, à droite, acceptent 
les félicitations du président de la Chambre de commerce de la ré­
gion de Windsor, Réal Coutu, après avoir reçu le titre de personna­
lités du mois décernés par cet organisme. Mme Tardif est propriétai­
re de M.C. Décor de Greenlay et a reçu cet honneur dans la caté­
gorie commerçant junior. Quant à M. Gervais, président de la Me­
nuiserie Lemieux de Windsor, il a hérité de ce titre pour le secteur 
industriel.

•••

Ephémérides
N

Prix du développement touristique
Le président du Domaine St-Laurent de Compton, Denis Bachand, 

a accepté des mains du ministre du Tourisme, Michel Gratton, le 
Prix du développement touristique remis lors du Gala des grands 
prix du tourisme québécois. M. Steve Vallée, vice-président de la di­
vision “Nouvelle hôtellerie" au Domaine St-Laurent, a aussi pris 
part à la cérémonie de remise officielle. M. Bachand s'attaque main­
tenant aux Mercuriales 1987, concours qui avait conduit l'établis­
sement qu'il préside en grande finale l'an dernier.

Notes d’histoire
Né en Ecosse en 1814, il a environ 16 ans quand ses parents 

émigrent au Canada. D’abord commis dans un établissement 
commercial de Québec, il est ensuite capitain d’un navire qui 
fait la navette entre Québec et les Antilles. Après avoir vécu 
pendant quelques années à Cookshire, il s'est établi à Gould, 
dont il est considéré comme le fondateur, en 1845. Il a été dé­
puté conservateur du comté de Compton à l’Assemblée législa­
tive de 1867 à 1871. Il est décédé à Gould en 1874. Il était, selon 
ses contemporains, un homme très cultivé qui s’exprimait aus­
si bien en français et en espagnol qu’en anglais et en gaélique.

Réponse à la question de lundi: Joseph Bédard.

C'est le mardi 10 novembre 
1987, 314ème jour de l'année.

Fêtes à souhaiter:
Léon le Grand (pape, mort en 

461), Léonilde, Léontine, Lionel.

Anniversaires historiques:
1986 - Les Français Camille 

Sontag et Marcel Coudari, qui 
avaient été enlevés à Beyrouth le 
27 février et le sept mai respecti­
vement, sont libérés.

1981 — Décès du cinéaste 
français Abel Gance, née en 
1889.

1979 — Evacuation de
250,000 personnes à Mississauga 
et Oakville, en Ontario, après le 
déraillement d'un train transpor­
tant une substance chimique.

1944 — L'Allemagne utilise 
une arme nouvelle, la fusée V-2, 
pour bombarder l’Angleterre.

1928 — Hiro-Hito est couron­
né empereur du Japon.

1913 — Une tempête dans les 
Grands Lacs cause la mort de 
270 marins.

1912 — L'homme fort québé­
cois Louis Cyr meurt à l'âge de 
49 ans.

Ils sont nés un dix novembre:
Le réformateur allemand Mar­

tin Luther (1483-1546)
Le compositeur français Fran­

cois Couperin (1668-1733)
L’acteur britannique Richard 

Burton (1925-1984)

PENSÉE DU JOUR:

La conscience vaut mille 
témoins.(Quintilien)

La Tribune salue
..................................r..........

Marcel Ricard, vice-prési­
dent pour le secteur fédéral 
de la campagne Centraide Es- 
trie 1987.
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Un bombe explose au Sri 
Lanka: au moins 32 morts
COLOMBO (AFP) - Au moins 32 
ersonnes ont été tuées lundi à Colom- 
o et plus d'une centaine d’autres bles­

sées dans l’explosion d’une bombe de 
forte puissance, à proximité d’un com­
missariat de police, situé dans un quar­
tier très fréquenté, ont annoncé la po­
lice et des médecins.

Les médecins ont confirmé la mort de 32 
personnes et ajouté que la plupart des bles­
sés avaient peu de chances de survivre en 
raison de brûlures graves. Ils ont précisé 
qu’au nombre des tués figuraient 10 en­
fants.

Les forces de sécurité étaient en état d’a­
lerte maximum après qu’un parti politique

interdit eut menacé la semaine dernière de 
perturber les discussions mardi au Parle­
ment sur un projet de loi accordant une 
autonomie limitée aux provinces de l’île à 
majorité tamoule.

La police a indiqué que l’explosion avait 
eu lieu à bord d’un autobus dans le quartier 
de Maradana, de la capitale srilankaise Se­
lon des témoins, la déflagration a été enten­
due à une douzaine de kilomètres de là.

Un témoin a rapporté qu’il avait vu un 
corps atrocement mutilé devant le commis­
sariat de police et au moins quatre cada­
vres carbonisés dans un véhicule détruit au 
cours de l’incendie provoqué par l’explo­
sion.

Sur les lieux de l’explosion: "Il n’y avait 
plus qu’un amoncellement de débris, un vé­
ritable chaos. Les vitres de tous les bâti-

‘ ff-

(Laserphoto AP)

Des passants se sont précipités sur les lieux secourir des blessés. L'attentat a fait au
de l'explosion de l'autobus, dans l'espoir de moins 32 morts et une centaine de blessés.
ments avoisinants avaient volé en éclats et 
le toit de l’un d’entre eux avait été soufflé. 
Trois autobus étaient complètement dé­
truits par l’incendie et de nombreuses per­
sonnes ont péri carbonisées à l’intérieur’’, a 
raconté ce témoin de la scène.

Aussitôt après la catastrophe, des poli­
ciers armés et des membres des forces ar­
mées ont bouclé le quartier, a-t-il précisé.

Le Janatha Vimukti Peramuna (JVP, 
Front de libération du peuple), un groupe 
marxiste cinghalais clandestin, avait en­
joint les parlementaires de ne pas adopter 
le projet de loi accordant une autonomie li­
mitée aux deux millions de Tamouls du Sri 
Lanka.

Ce projet de loi entre dans le cadre de 
l’accord de paix indo-srilankais de juillet 
destiné à mettre fin au conflit ethnique en­
tre la majorité cinghalaise de l’île et la mi­
norité tamoule qui a fait plus de 6,000 
morts depuis 1983.

CORRECTIONS
Cahier “CHOIX DE NOEL 87 
CHEZ EATON", encarté dans 
La Tribune, le mercredi 4 no­
vembre 1987.
Veuillez allouer un délai de 2 
semaines pour la livraison. 
Page L16 D: Ronds de

serviette Holly. 
Page L17 G: Ronds de 

serviette 
Poinsettia.

Page L18 N: Linges à
vaisselle en coton.

Nous nous excusons auprès 
de nos clients pour tout in­
convénient.

30,62 EATON

^ Le prix de 2,939.00$ 
par personne en occupation 

double inclut:
transport par autobus Sher­
brooke Dorval (aller-retour) 
transport aérien aller-retour 
en classe économique avec 
Wardair et Cathav Pacific 
Airlines, au départ de Dor­
val.
hôtels de première classe en 
chambre double avec bain 
et ou douche privée (Van­
couver (1 nuit), Honq Konq 
(3 nuits). Banqkok (3 nuits), 
Pattaya (7 nuits).

petit dêieuner américain et 
diner (soir) tous les jours, 
sauf à Vancouver 
taxes et frais de services 
aux hôtels et taxes dàêro- 
port
visites selon itinéraire 
transferts et manutention 
des valises
services d'un représentant â 
destination
sac de voyaqe Exotik Tours 
Escorté de Sherbrooke, par 
Jean-Guy Farah

Non compris dans le prix:
excursions facultatives disponibles à 
destination

assurances-annulation et autres ^ 
. dépenses personnelles
^_____

Voyages
TourismeBCRRESS

d

AMERIQXN
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mm.% %
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50% de rabais
sur le prix courant 
étiqueté de l'ensemble 
matelas-sommier 
"Perfect Sleeper"

Trois modèles au choix, chacun d’eux doté d’une 
construction à suspension complète sur 
ressorts à spirale infinie. Support accru aux 
points d’appui du corps; cordon en bordure.

2. Ensemble "Signet": 
confort équilibré.

Format Prix courant 
Eaton L’ens. 2 pièces

1 place 760.00 379"
2 placets 910.00 434"
Grand 1060.00 329"
Très
grand 1380.00 689"
Matelas aussi vendus séparément à bons prix 
Eaton.

3. "Adventure": soutien ultra ferme

Format Prix courant 
Eaton L’ens. 2 pièces

1 place 885. (X) 441"
2 places 1040.00 519"
Grand 1200.00 599"
Très
grand 1020.00 809"

4. "Eloquence": soutien moelleux

Format Prix courant 
Eaton L’ens. 2 piècres

1 place 940.00 469"
2 places 1090.00 544"
Grand 1280.00 659"
Très
grand 1690 00 844"

Vendu à ou par tous les magasins Eaton. 
Rayon 271.

45% dE RAbAis 
Beautyrest dE Semons 
un CAdEAu bienFaIsant!
CoMMANdEZ MAINTENANT

cbEZ Eaton!

45% de rabais!
Solde! Ensembles 
Beautyrest “Backcare” et 
“Luxury” de Simmons
1. Caractérisés par une construction 

à ressorts ensachés individuelle­
ment, maximisant ainsi le soutien 
et le confort, chaque ressort réa­
gissant de façon indépendante au 
poids de votre corps. Recouvre­
ment damassé. Au choix: 
“Backcare”, soutien ferme; “Lu­
xury”, support plus moelleux.

Ensembles matelas-sommier
“Backcare" ou “Luxury”.*

Prix courant
Format Eaton L’ens. 2 pièces

1 place 970.00 532"
2 places 1140.00 626"
Grand 1320.00 725"
Très
grand 1700 00 954"
* “Luxury" offert sur commande 
seulement.

Venez ou
téléphonez:

563-9555.
29699

4

14% à 25% 
de rabais!
Bas culotes Secret à culotte de 
maintien offerts chez Eaton. 
Rayon 201.
La vente se termine le samedi 
14 novembre.
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<'«'EATON

EATON ~ -wX
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Crédit accepte 
avec
la carie Caton

£

i es « «irtes Ament an C xpress, 
Visa, **t Mastert ard Mrflt JUXM
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QUEBEC
Mirabel et Dorval: le comité régional pourrait les acquérir

par Marie TISON 
OTTAWA (PC) — Un com­

ité créé par Montréal et ses 
partenaires régionaux pren­
dra en charge la gestion de 
l’Aéroport international de 
Montréal, et s’en portera 
peut-être même acquéreur.

La ministre d’Etat aux 
Transports Monique Vézina a 
donné il y a une dizaine de 
jours son aval à la création 
d’un comité régional qui as­
sumerait la gestion, le dévelop­
pement et la promotion du fu­
tur Aéroport international de 
Montréal (qui naîtra de la fu­
sion de Mirabel et Dorval).

Elle a proposé à la Table de 
concertation sur l’avenir des 
aéroports, composée de Mon­
tréal et des intervenants de la 
région, de créer elle-même ce 
comité.

La table de concertation a 
étudié la situation, et hier, le 
principal porte-parole du grou­
pe, le maire de Montréal Jean 
Doré, a écrit à la ministre pour 
accepter en principe sa propo­
sition, non sans faire remar­
quer qu’elle était arrivée à 
“minuit moins une”.

La ministre Vézina avait pro­
mis une réponse avant la fin 
d’octobre.

Le comité régional, qui sera 
appelé Conseil des aéroports, 
sera mis sur pied et commen­
cera ses travaux d’ici quelques 
semaines, a déclaré M. Jean- 
Luc Moisan, l’attaché politique 
du vice-président du comité

Jean Doré

exécutif de la CUM Robert Per­
rault.

La Table de concertation sur 
l’avenir des aéroports étudie 
présentement la forme exacte 
que prendra le Conseil des 
aéroports, ainsi notamment 
que sa composition, son fonc­
tionnement et son budget, a-t-il 
indiqué.

Ces détails seront communi­
qués au plus tôt à la ministre 
Vézina.

Le Conseil des aéroports vi-

Les pilotes d'Air Canada 
ratifient l'entente de principe

MONTREAL (PC) 
— Les quelque 1,800 
pilotes à l’emploi de 
la société Air Ca­
nada ont ratifié à 
71.9 pour cent les 
termes d’un nou­
veau contrat de tra­
vail d’une durée de 
27 mois, basé sur 
l’entente de principe 
intervenue au début 
du mois d’octobre.

Les pilotes d’Air 
Canada étaient sans

contrat de travail 
depuis le 1er mars 
1987.

La nouvelle con­
vention collective, 
rétroactive au 2 
mars, prévoit deux 
augmentations sala­
riales de 4 pour cent 
pendant la période 
de 27 mois.

Les quelque 8,500 
travailleurs au sol 
du transporteur ont 
déjà rejeté de leur

côté des augmenta­
tions du même ordre 
et menacent de re­
courir à la grève.

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548 

LOCATION 
MARTINEAU

E» snail soufflwsK t mm 
Hondi i, 3 i 8 h s 

2456, rue King oumI
26778*

sera d’abord et avant tout à 
augmenter les retombées éco­
nomiques du futur Aéroport in 
temational de Montreal par 
une augmentation du trafic aé­
rien et une amélioration de sa 
performance, a déclaré M. Mi­
chel Pépin, l’attaché de presse 
de Mme Vézina.

Pour ce faire, le conseil régio­

nal prendra en charge la ges­
tion de l’aéroport, mais il n est 

as exclu qu il aille jusqu'au 
out du processus et qu’il en 

fasse l’acquisition 
“Nous n’avons rien contre, a 

déclaré M Moisan. Si cela nous 
semble intéressant, utile, ren­
table, et je souligne "renta­
ble”, il peut être possible que

la région se porte acquéreur de 
l’Aéroport international de 
Montréal.”

C’est en avril dernier que le 
ministre des Transports John 
Crosbie a annoncé un mécanis­
me de cession des aéroports ca­
nadiens à des intérêts particu­
liers, contre compensation. Il a 
également proposé de louer ou

d'accorder des contrats de ges­
tion des aéroports.

Le maire Doré a écrit au mi­
nistre Crosbie en juillet pour 
lui demander de créer un con­
seil régional qui se chargerait 
de la gestion du futur Aéroport 
international de Montréal, qui 
naîtra de la fusion de Dorval et 
de Mirabel.

AUBAINES!
EATON ^CANADA
' __ ■ ___ __ _ ___ __ '' 'v
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London Fog propose 
l’élégance décontractée 
en peau d’agneau
Soyez bien dans votre peau... d'agneau cet 
hiver. L’apparence luxueuse de ce manteau 
résulte de la sélection de peaux d'agneaux 
anglais de haute qualité. L'extérieur en 
souple cuir suédé arrête le vent et l'intérieur 
en peluche d'acrylique vous garde bien au 
chaud. Lorsque la neige tourbillonnera vous 
apprécierez également le col de 
simili-mouton. Préparez-vous un hiver 
douillet en profitant de cet intéressant 
rabais chez Eaton ou offrez cet élégant 
manteau à une personne chère pour Noël! 
Chameau, en tailles 38 à 46. Choix 
incomplet de tailles et de couleurs dans 
certains magasins.
Prix courant Eaton 325.00

Eaton au Carrefour de l'Estrie. Rayon 429. 
Venez ou téléphonez 563-9555.

ÎOO00
de rabais!

l£ * ♦» «Afi*»***
Crédit accepté 
avec
la carte Eaton

E AT ON m compt

les cartes American Express, 
Visa, et MasterCard sont aussi
acceptées pour les achats en personne

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX

29698

v : ■

Large porte.
Afin de faciliter le 
chargement.

Filtre à charpie eur le dessus.
A l’avant et d'accès facile; 
peut être nettoyé aisément

'Zfâjy, /'/

P*

30.00 à 60.00 de rabais! Votre duo-lavage sera 
complet avec une machine à laver Viking Eaton!

30.00 de rabais!
Machine à laver 6 cycles Viking 
Eaton
2. Caractéristiques: 6 cycles; 3 
combinaisons de vitesses pour 
lavage et essorage. 3 
combinaisons de température 
pour lavage et rinçage Modèle 
EW307, blanc (Ton amande. 
10.00 en sus).
Prix courant Eaton 599.99 E

60.00 de rabais!
Machine à laver 8 cycles Viking 
Eaton
3. Niveaux d'eau variables 
Modèle EW407, blanc. (Ton 
amande. 10.00 en sus).
Prix courant Eaton 639.99 E

^57998 ch.
Vendus à ou par tous les 
magasins Eaton. Rayon 257.^56998 ch

Notre plus bAs pRix 
dE Ia saîson!
6000 (Je RAbAis! SÈcbE^lii\(jL 
3 q/cIes VikÎNq Eaton

Prix courant 
Eaton 379.99 ch.

1 Appareil 3 cycles: normal, 
tissus duveteux et apprêt 
permanent. Minuterie pour 
séchage, ventilation 4 voies, 2 
sélections de température et 
filtre à charpie sur le dessus 
Modèle ED 107. blanc.
Prix courant Eaton 379.99

IA. (Non représenté). 30.00 de 
rabais! Sèche-linge 5 cycles 
Viking Eaton & minuterie. 3
sélections de température. 
Modèle ED307, blanc, (ton 
amande 10.00 en sus).
Prix courant Eaton 399.99

Tambour en émail porcelainlsé.
Durable, lisse et résistant à 
la rouille.

^36998 oh.

319V8 oh.
IB. (Non représenté). 50.00 de 
rabais! Sèche-linge automatique 
5 cycles Viking Eaton. 3
sélections de température. 
Modèle ED407, blanc (Ton 
amande. 10.00 en sus).

Ventilation 4 voles. ""R
L’installation dans les 
endroits difficiles d'accès en 
sera facilitée.

EATON

VI KI N

Circulation axiale de l'air.
gg L'air pur circule du devant, 

en haut à l'arrière et à l'avant

Ret hert he/ ce signe 
il indique une exc lusivite 
falon Vous ne trouverez donc 
cet article dans aucun 
autre magasin

Prix courant Eaton 429.99 E
^37998 ch.

Venez ou
téléphonez:

563-9555.

Quelle variété)
Si vous êtes à court d idées. consultée notre 
cahier Choix ds Noël 1987 Eaton pour 
découvrir des présents pour tous ceux qui vous 
sont chers Vous y trouverez aussi une section
grand répertoire ds la vents ds blanc? C'est A
suivre'
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